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Une difficulte subsiste toutefois. Pour tracer une courbe de U

satisfaisant aux donnees experimentales, j'ai du prendre n
voisin de 8. Quelle modification pourrait-on apporter aux
hypotheses pour se rapprocher des formules d'Ambard et de

van Slyke La valeur de S resulte de mesures directes, et
certains auteurs adoptent meme une valeur moindre que celle

de 45000 cm2 admise ici. II ne semble pas que 8 puisse depasser
10~5. La seule ressource est de supposer que A est plus grand
qu'il ne semblait a priori. Cela revient ä dire que la resorption
d'eau n'est pas encore achevee ä la sortie du tube contourne
et que le debit de l'eau ä ce niveau est encore notablement

superieur au debit dans le bassinet ou dans la vessie.

II est interessant de remarquer que Rehberg arrive exaete-

ment k la meme conclusion en discutant les conditions d'excre-
tion des chlorures.

La comparaison des formules nous fournit encore un dernier

renseignement. Elle nous montre que si toutes les conditions

posees au cours de la discussion sont remplies, la valeur appelee

par Ambard constante ureo-secretoire est en definitive une

mesure de la filtration glomerulaire.

William-H. Schopfer. — Recherches sur la permeabilite des

tissus de diverses plantes pour le thiochrome, colorant vital
fluorescent.

Nous avons demontre1 que le thiochrome, produit de

deshydrogenation de l'aneurine, est absorbe par les cellules de

l'epiderme superieur des ecailles du bulbe d'oignon. II s'accu-

mule surtout dans la vacuole et fonctionne comme colorant vital
fluorescent en lumiere ultra-violette (microscope ä fluorescence).
Nous avons etendu nos investigations k d'autres tissus et ä

d'autres especes vegetales afin de rechercher si les faits observes

avec Allium constituent une exception ou si le thiochrome

peut, en d'autres occasions, etre utilise avec succes. Les

1 W. H. Schöpfer, Recherches cytophysiologiqu.es sur le thiochrome.
C. R. Soc. Pliys. Hist. nat. Geneve, 57, 49, 1940.
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conditions d'experience sont les memes que Celles decrites pre-
cedemment. La solution de thiochrome est ä la concentration
M/10.0Ö0 ou M/5.000, dans'l'eau courante, au pH 7 environ.
Les experiences de plasmolyse avec KN03 et KCNS, ainsi que
des essais de reduction du thiochrome introduit ä l'aide d'une
solution tres diluee d'hydrosulflte de sodium sont effectuees,

en complement des experiences de permeabilite.

I. Epidermes. — Avec les epidermes inferieurs des petales
de Coelogyne cristata Lindl., d,Helleborus niger L. et de Funkia
sp. blanc, les resultats furent mauvais et les colorations faibles,
soit que la substance n'ait pas ete absorbee, soit qu'elle ait ete
reduite par les cellules, ce qui parait pour l'instant improbable.

II. Plantules. — Des jeunes plantules avec cotyledons:
Cobaea scandens Cav., Gossypium herbaceum L., Euphorbia
bubalina Boiss., Cassia corymbosa Lam., Impatiens parvijlora
DC. sont coupees ä leur base et plongees dans la solution de

thiochrome pendant quelques heures. Les resultats ont ete

particulierement nets avec Impatiens parvijlora. Examinee

macroscopiquement ä la lumiere d'une lampe Hanau, la

plantule eontrole ne presente aucune fluorescence; ä l'examen
microscopique, seul le xyleme montre une fluorescence pri-
maire caracteristique. Apres 12 heures de contact avec la

solution, l'hypocotyle est devenu fortement fluorescent, ainsi

que les petioles des cotyledons. A l'examen microscopique en

lumiere U.V., nous constatons une fluorescence nette des

cellules de la moelle ainsi que de cellules de l'ecorce. L'endo-
derme est tres regulierement colore et apparait comme un
anneau fortement fluorescent. Le colorant n'est pas reduit au
cours de l'experience. Les plantules sont laissees durant
15 jours dans la solution de thiochrome, sans infection appa-
rente de cette derniere, qui est renouvelee tous les deux jours.
La plantule croit, acquiert un entre-noeud et deux feuilles;
quoique la solution soit regulierement renouvelee et reste ä

disposition de la plantule, la fluorescence des cellules de l'hypocotyle

disparait progressivement. Apres 15 jours d'experience,
seules quelques cellules sont encore colorees. Le thiochrome a

C. R. Soc. pliys. Geneve, Vol. 57, 1940. 7
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done subi une transformation sous l'influence des cellules

Vivantes; il a ete, soit hydrogene en aneurine, soit transforme
en sa forme reduite, depourvue de fluorescence. Des recherches

sont en cours pour elucider cette question. Les experiences
avec Impatiens parviflora ont ete repetees plusieurs fois avec le

meme succes; cette espece constitue un objet d'etude excellent

pour le but que nous nous sommes propose.
Lorsque la plantule est plongee intacte dans la solution, avec

ses racines, l'absorption du thiochrome se produit egalement,
mais plus lentement; eile est plus rapide par la surface de section.
Avec les autres plantules citees plus haut, les resultats ont ete
moins demonstratifs.

Des experiences effectuees avec des jeunes plantes de Triticum
nous montrent une absorption partielle du thiochrome par les

racines; les feuilles ne presentent aucune fluorescence.
Les resultats furent excellents avec des jeunes plantes de

Trapa natans, de 15 cm de hauteur environ, plongees entiere-
ment avec le fruit, intactes et sans aucune lesion, pendant 24

et 48 heures dans la solution de thiochrome M/10.000. Apres
comparaison avec les plantes controles, nous constatons une
fluorescence nette des cellules de l'ecorce de l'hypocotyle et de

la racine; dans la tige, toutes les cellules du parenchyme
lacuneux sont fortement fluorescentes. Chez cette espece, la

penetration et la diffusion du thiochrome ont done ete completes.

III. Fragments de plantes et dlorganes. — Les cellules du

parenchyme lacuneux des racines aquatiques de Cyperus

papyrus L. ne sont pas colorees; par la surface de section, le
thiochrome penetre dans les espaces intercellulaires. Avec une
extremite de tige de Tradescantia zebrina hört., pourvue de

quelques feuilles, nous constatons une faible fluorescence de

quelques cellules de l'ecorce ; avec une extremite de tige de

Peperomia scandens Ruiz, et Pav., aucune coloration visible.
Avec le petiole floral de Coelogyne cristata Lindl, coloration de

quelques cellules de l'ecorce et de la moelle. Avec une extremite

de tige (PImpatiens Sultani Hook fil., coloration des cellules
de l'ecorce, du pericycle, ainsi que de cellules isolees de la
moelle. Avec un fragment de tige de Coleus panache, colora-
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tion de la moelle dans les environs des faisceaux libero-
ligneux, ainsi que de l'ecorce.

Des experiences tres detaillees ont ete effectuees avec divers
Iresine: I. Lindeni van Houte, I. Herbstii Hook, I. Herbstii
aureo-reticulata hort. Avec cette derniere forme, les resultats
furent particulierement nets. L'extremite d'une jeune tige,
munie de quelques feuilles est plongee pendant 24 heures dans

la solution de thiochrome. A la fin de l'experience, la tige
examinee macroscopiquement k la lampe Hanau montre une
fluorescence de toute la tige, des petioles des feuilles et des

nervures de celles-ci. La zebrure jaune, sans chlorophylle,
correspondant aux nervures apparait avec une intense teinte
violette ä la lumiere U-V. Les formes a tige et feuilles rouge
sombre fournissent les memes excellents resultats. A l'examen
microscopique, nous constatons que les canelures de la tige,
constitutes par du collenchyme qui, chez les plantes controles,
ne presente qu'une faible fluorescence primaire bleu-violet,
sont devenues fortement fluorescentes apres absorption du
thiochrome. Les cellules de l'ecorce de meme que de nombreuses
cellules de la moelle et du pericycle le sont egalement; il en est
de meme pour la region du phloeme. Les pigments antho-

cyaniques de la tige ne genent nullement les observations:
en lumiere U-V. aucune coloration particuliere ne se marque.
Les Iresine sont done d'excellents objets pour l'etude de la
conduction du thiochrome; il est probable que le' colorant
conduit par les faisceaux diffuse aux differents niveaux de la
tige et colore les tissus avoisinants.

IV. Microorganismes unicellulaires. — Des experiences
faites avec Saccharomyces cerevisiae Hans, et EndomyceS

Magnusii Ludw. ne nous ont pas permis de constater une
fluorescence de la vacuole, apres action du thiochrome.

Par le fait que, dans nos experiences, le thiochrome est

surtout accumule dans la vacuole, il se prete peu aux
experiences de conduction extra-fasciculairex, mais tres bien ä

1 S. Strugger, Die luminescenzmikroskopische Analyse des

Transpirationsstromes in Parenchymen. Biol. Zentralbl., 59, 409,
1939.
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Celles de conduction fasciculaire. Les phenomenes de conduction
extra-fasciculaire ne sont cependant pas exclus. Le role du

ploeme dans la conduction sera examine.

De nombreuses experiences ont ete effectuees avec d'autres

especes vegetales, particulierement des plantes aquatiques;
elles ne seront pas relatees ici. Celles que nous venons de decrire

prouvent que les phenomenes observes primitivement avec
Allium ne constituent pas des exceptions et que le thiochrome,
considere comme colorant vital fluorescent en lumiere U-V est

susceptible d'etre largement utilise. II doit etre ajoute ä la
liste des colorants cellulaires fluorescents, de plus en plus
utilises actuellement L II presente l'avantage d'etre une
substance naturelle, non toxique, ä pouvoir colorant tres intense.

Etroitement apparente ä l'une des vitamines les plus impor-
tantes, l'aneurine, l'interet qu'il suscite depasse les cadres de

la Cytologie: nous sommes en mesure d'aborder le probleme
de la physiologie cellulaire de l'aneurine. De nombreuses

questions surgissent. L'une des plus interessantes est Celle de

la transformation intracellulaire du thiochrome observee pour
la premiere fois lors de la croissance de la plantule d'Impatiens
parviflora. II devra etre etabli si le thiochrome ne represente
qu'une substance de dechet, ce que les physiologistes des ani-

maux et les biochimistes semblent admettre provisoirement 2

ou si cette substance est capable de jouer un role actif dans la

physiologie cellulaire en intervenant dans des biosyntheses
liees peut-etre au metabolisme de l'aneurine. Le fait que le
thiochrome s'accumule surtout dans la vacuole semble parier
en faveur de sa nature de dechet; l'observation n'est cependant

pas concluante, car il ne s'agit pas ici du thiochrome present
naturellement dans la cellule, mais d'une substance penetrant
artificiellement dans cette derniere.

Accessoirement, nous avons effectue quelques experiences
avec la lactoflavine. Avec les cellules de rave blanche et Celles

1 H. Döring, Versuche über die Aufnahme fluoreszierender Stoffe
in lebenden Zellen. Ber. d. Dtsch. Bot. Ges., 53, 415, 1935.

2 R. R. Williams and T. D. Spies, Vitamin Bx (thiamin) and its
use in medicine. Macmillan Company, New York, 1938, p. 174-175.
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des epidermes des ecailles du bulbe d'oignon, apres action de

la lactoflavine, les membranes cellulosiques montrent ä 1'analyse

microscopique en lumiere U-V. une intense fluorescence

jaune-vert qui disparait sous Taction des rayons U-Y.

Ces recherches ont ete effectuees en partie avec du thiochrome
prepare ä partir de 1'aneurine, mais surtout a l'aide de substance
cristallisee, aimablement fournie, ainsi que la lactoflavine, par les
Etablissements Hoffmann-La Roche (Dr Guggenheim). Nous sommes
redevables du microscope ä fluorescence ä la Fondation pour Tavan-
cement des sciences a TUniversite de Berne.

Institut et Jardin botaniques de VUniversite
de Berne.

Marcel Gysin et Hamit Naflz Pamir. — Les roches syenito-

monzonitiques au nord de Shebine-Kara-Hissar (Anatolie).
Dans de precedentes communications1, Tun de nous a

mentionne la presence de roches eruptives monzonitiques dans
la region de Divrik (vilayet de Sivas). Au cours d'une excursion
effectuee de Sivas ä Giresun (mer Noire), nous avons retrouve
des roches analogues un peu au N de Shebine-Kara-Hissar, ä

environ 120 kilometres au NNE de Divrik.
Au N de Shebine-Kara-Hissar, la route de Giresun remonte

le cours d'un affluent du Kelkit-Irmak jusqu'ä la ligne de

partage des eaux separant le bassin du Kelkit-Irmak de celui
de TAk-Su; plus au N, la route descend la vallee de l'Ak-Su
pour atteindre la mer Noire ä une cinquantaine de kilometres
plus loin.

A partir de Shebine-Kara-Hissar, on traverse des formations
volcaniques (andesites ou basaltes), puis la route s'enfonce
dans des gorges etroites creusees dans des roches d'apparence
syenitique (echantillons 357 ä 360). Au delä de ces gorges,

apres avoir traverse un massif d'alunite, la route recoupe des

roches syenitiques (echantillons 383 et 384) jusqu'ä la ligne
de partage des eaux, au delä de laquelle reapparaissent les

formations volcaniques.

1 M. Gysin, Les roches eruptives de Divrik (Turquie). Notes n° 1

ä n° 5. C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 56, 96, 101, 117, 123,
126, 1939.
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